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Gauthier de Claubry, Ralaud, Tharcielus ; MM. les abbés 
Crespin et Bouquerel ; les RR. PP. Bailly, Lemius, Edouard ; 
MM. Colon, Cazeaux, comte d’Yanvllle, baron Ludovic de 
Livois, Paul Feron-Vrau, Vautrin.

S'étalent excusés :
Mgr Bidwel, MM. les chanoines Houba, Carton de Wiart, 

Brintet, Collin, Lamérand, Cantlneau ; les RR. PP. Durand et 
Gerbier ; MM. le baron de Livois, le baron de Trannoy, Fran­
çois Veuillot, Dusouchay.

Sa Grandeur Mgr Haylen raconte son voyage rapide à 
Montréal. Il comptait y être une semaine entière et un vaste 
programme était préparé pour utiliser son séjour. Par suite 
d’un retard, 11 n'eut que deux jours A donner à Montréal. Ils 
lurent bien employés.

Le dimanche après la grand’messe, réception A la cathédrale, 
remplie d’un immense auditoire composé en majeure partie 
d’hommes.

Dans l’après-midi, visite des locaux qui doivent servir pour 
le Congrès : l’église Notre-Dame, pouvant contenir 10,000 per­
sonnes, et dans laquelle on peut se faire très facilement enten­
dre. C’est là qu’auront lieu les séances générales.

Le sol, en pente, et les galeries latérales favorisent l’acous­
tique.

Pour les séances d’étude, la maison des Sulpiciens, ancien 
grand-séminaire, aux vastes et nombreuses salles, et l’Univer­
sité, plus vaste encore.

Le soir, A 8 heures, à la Cathédrale, Mgr Heylen développe 
ces trois pensées : en quoi consistent les Congrès eucharisti­
ques, ce qu’ils ont été jusqu'à présent, ce que sera celui de 
Montréal.

Les journalistes catholiques et protestants s’intéressent tous 
su Congrès.

Le lundi, visite en traîneau — Montréal est sous la neige — 
du parcours de la procession et de l’emplacement des deux 
reposoirs ; grande réunion du comité local ; visite et allocu­
tion au séminaire de théologie, de philosophie, et au petit- 
séminaire.


